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SERMON

QVINZIESME

Pourlc Lundy lende

main de la Pen-

tecoste.

Prononce le 9. jour de Iuin 1631.

Sur le Pseaume C X. i. 3,

Fers.t. Le Seigneur transmettra de Sion le

sceptre de taforce, disant , Seigneurie a»

milieu de tes ennemis.

Tonpeupleyset* un peuple plein defianc

vouloir au jour que tu ajftmbleras tort

armée en une sainte pompe. La rosée de

lajeunesse te sera produite de U matrice

de íaube dujour.

P k e s auoir ouï comment

lc Seigneur lefus enuoya du

ciel le don du Saint Esprit *

ses Apôtres , j'ay pensc,Fre-

res bicn-aime's,qu'il seroit à propos d«

Oo iij
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méditer aujourdhuy les fuites de ce

grand miracle , & de considérer pour

ect eíFec cet oracle de l'ancienne al

liance i où voas les verrez auec éton

nement représentées distinctement

mille ans auantleurepenement; Signe

cuident , que cet Eternel, qui les auoit

prédites auant le temps , est celuy-!à

mefme qui les a accomplies en leur

temps. Car le Prophète ayant mis le

Christ son Seigneur & le nôtre , à la

{droite de Dieu son Pere dans une fou-

uerainegloire, décrit maintenant dans

le deuxiefme verset , quel deuoit estre

le progrès de son empire ; & puis dans

lc troisiefme verset quelle seroit la na

ture & la naissance de son peuple. Ce

sont les deux articles que nous traite

rons en cette action , s'il plaist au Sei

gneur. Le premier est couché en ces

mots ; Le Seigneur transmettra de Sion leu

sceptre de taforce> disant., Seigneurie au mi

lieu de les ennemis. Ic présuppose ce que

vous sauez tous,que c'est au Christ que

lc Psalmistc parle en ce lieu. II lui at

tribue une force royale , qu'il signifie

pat lesceptre , l'une des marques de la

royauté:
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royauté : & il dit , que ce sera en Sion,

qu'il commencera à l'etnployer; mais

que de là il étendra ses exploits au

long & au large , domptant ses enne

mis & régnant au milieu d'eux. Les

luiss entendent par ic sceptre du

Christ une puissance temporelle , qui

consiste en de grosses armées condui

tes par de grands Capitaines , aucc

adresse & un courage extraordinaire

pour entreprendre& conduire la guer

re heureusement. Mais puisque lo

Christ est un Roy spirituel , & que soa

empire est le royaume des cieux ( comme

les luiss l'appellent eux mesmes) c'est

une chose bien étrange , qu'ils n'ayent

pas reconnu que son sceptre doit aussi

estre de mesme nature , non terrien ic

humain, mais céleste & diuin. S'ils dai-

gnoyent écouter les autres Prophètes,

ils pourroyent aussi en apprendre cet

te vérité. Car Esaïe & Michée prophe-

tizant précisément la chose,dont il est

ici question , disent que la Loysortira, de es-,

Sion,(ìr la, parole du Seigneur de Ierusalem; Mi

comme pour expliquer ce que Dauid

auoitici exprimé plus obscurément, &

O o iiij
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cn gênerai feulement , sous la parole,

métaphorique d'un sceptre , en disant,

que le sceptre du Mefiiefera transmit do

Sion. Ce sceptre donc ici attribué au

Messie , est selon ces deux autres Pro

phètes, non la puissance terrienne &:

charnelle , que les luiss s'imaginent»

mais la loy & la parole du Seigneur.Sc

si vous désirez sauoir quelle est cette

loy & cette parole , que le Mcslìe fera

sortir de Sion , Esaïe vous le montre

ailleurs fi claircmen t,qu'il ne nous lais

se aucune occasion de douter ; quand il

sft.611. fiwt ainsi parler le Messie ; Le Seigneur

i. ma oint ( dit- i 1 ) pour euangelizer eux dé

bonnaires ; II maenuoyê pourmedt einer

ceux cfhi ont le cœurfroifié; pour publier aux

captifs liberté, & aux prisonniers ottuerture

de laprifo/t.Doù il paroîst que la doctri

ne du Messie deuoit estre toute autre

que la loy Mosaïque , qui ne promet la

. vie qu'aux justes; & dénonce la mort à

tous les pécheurs. En effet vous fauez,

Fn.jL cluc leremie prédit expressément, que

tti le Christ traitteraauecque les Israéli

tes un- alliance nouaelle , toute autre

que la Mosaïque, qui deuoit par consé

quent
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qucnt estre anéantie pour faire place-

à l'autre. Et que le mot de /^qu'Esaïe

& Michéc ont employé dans ee dit

cours,ne vous trouble point. Carl'E-

«titure s'en sert souuent pour lignifier

cn gênerai une doctrine , de quelque

nature qu'elle soit , & mesme celle de

la grâce nommément,directement op

pose'c à la loy de Moïse, comme quand

le Psalmistc dir,que U loy de l'Eternel re~ rfs$x

stutre l'une ; effet , qui ne peut conue-

nir qu'à la seule doctrine de grâce , fie

non à la lòy de Moïse. Ici donc tout de

mesme, quand l'Ecriture dit, que Uley

sortira de Sioa,t\\c entend simplement,

que la doctrine, ou l'cnseignetnciít , fie

eomme elle s'en explique incontinent,

Uparole du Seig»eur,(oUìrz de Sion;c'cst

à dire l'Euangile, que le Saint Esprit si

gnifie fort souuent par ces mots , laps-

role de Dieu, ou du Seigneur. Ai nsi le fie'

ptre de Uforce du Christ n'est autre cho

se que la doctrine , qu'il dcuoit publier

au monde ; doctrine à lui particulière,

& tres-difFerénte de la loy publiée par

Moïse au vieux Israël. Le Psalmistc

dit donc que cc sceptre de U foret du
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Mepe , c'est à dire son Euangilc , fera

transmis de Sion. Esaïe & Michéc disent

au racfraa sens, que la parole du Seigneur

sortira de lerufdemW n'y a personne,qui

ne sache que Sion est le nom d'une

montagne enclose dans la ville de Ie-

rufalcm,fur une parrie de laquelle éroit

bâti le temple, le siège & le domicile

sacré de toute la religion Iudaïque.

t C'est donc à cc lieu précisément, que

ces trois hommes de Dieu promettent

cette gloire,quc la doctrine du Messie

y seroic premièrement publiée , que

cette eau céleste , dont il deuoit arrou-

ser l'aniuers , commenceroit à couler

de !à,comme de fa source ;Conformé-

ment aux autres Prophètes, qui disent,

** 3* qUC ja gloire du second temple seroit

plus gtande que n'auoit été celle du

premier, afsanoir d'autant quel'Euan-

gile y seroit premièrement presché, &

que le Christ attendu & cherché par

les fidèles y seroit son entrée. C'est là

qu'il faut rapporter tous les auantages

que les Ecritures anciennes donnent à

licj,tous fondés fur ce point, que le

desir des nations , le propitiatoire du

peuple
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peuple de Dieu , le salut d'isiacl, & du

monde , y deuoic estre. un jour reuelé.

Et comme aujourdhuy nous célébrons

le ciel , y portant nos yeux & nos

cœurs ; parce que c'est de là que nous

attandons le Christ ; ainsi les anciens

fidèles loiioyent , & admiroyent Icru-

salem,y presentoyent leurs sacrifices, y

tournoyent leurs pensées , & les yeux

me.'mcs de leurs corps , quelque loin

qu'ils cn fussent; parce que c'éroit de là

que le Christ leur deuoit estre mani

festé. Mais les Prophètes signifient de

plus , que le sceptre du Messie s'éten-

droit bien loin au delà de Icrusalem,

cn disant los uns, qu'ilsortira de Sion, Sc

l'autre, qui/ tn fer* transmis ; ces paro

les nous montrant euidcmmerr,que la

discipline du Messie apres auoir reten

ti en Sion , seroir publiée par tout , &

jettée de là,commc de son eenrre,bien

loin dans le reste du monde ; scion les

autres oracles du vieux Testament, qni

disent que Dieu au temps du Christ

enseignesa toutes les nations touchant

ses voyes , & les fera cheminer par ses

sentiers. Et afin qu'aucun ne se figurai):
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que etcte parole ne seroit qu'un vain

bruit en l'air,lc Psalmistcajoûte en sui

te , que le Père sert Seigneuries le ChrisJá»

milieu de [es ennemU\cc qui marque l'ef-

ficace admirable de sa doctrine ccle»

stc. Et ces paroles se peuuent entendro

en deux faisons; L'une qu'il domptera

ceux qui par le passé auoyent été ses

ennemis , les rangeant à son obéissan

ce , & d'ennemis qu'ils étoyent se les

rendant sujets. L'autre que son empiro

sera comme enclaué dans les terres do

ses ennemis ; qu'il aura & conserucra

miraculeusement des sujets au milieu

de ses adversaires , malgré leur rage &

leur puissance. Voila quelle est la pré

diction du Prophète. Considérons -en

maintenant ('accomplissement en nô

tre Seigneur Iesus Christ. Première

ment vous le voyez apporter au mon

de une parole relie , qu'Esaïe auoit re

présenté celle du Messie , assauoirla

doctrine de la grâce , la remission des

péchés , & la délivrance des captifs.

Secondement vous voyez qu'il s'en

sert , comme de son sceptre , n'ayant

employé pour sonder , aceroistre &

conscr
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eoníerucr son empire autre arme quo

son Euangile , son unique puissance à

salue & à condannation. En apres c'est t

de Sion , qu'il transmit ce sceptre my

stique. Car ce fut là premièrement,

que son Euangile cemmeeça d'être

public le jour de la Pentecôte par la

bouche de Saint Pierre ; incontinent

que lui & les autres Apôtres eurent éié

reuestus de la vertu d'enhaur. Et pour

le bien entendre il faut fauoir, quel'E-

uangile est la prédication du salut ac

quis p»r la mort & la résurrection du

Me flic , aucc Taneantissc ment de la

loy & da seruicc charnel des luiss. Or

il est clair que cette doctrine n'a ja

mais e'(c prefehée aux hommes auanc

l'asccnfion du Seigneur.Auant ce jour-

là elle étoitbien predite;mais elle n'e-

toit pas annoncée. D'où vient que Ie-

sus Christ difoit lui meiroe durant les

jours de fa chair , que le royaume des

cieux (c'est à dire l'état du Mcific) étoit

froche, signe cuident , qu't^n^étoit pas l^*>10-

encore établi ; ni par conséquent l'E- imi:

uangile publié ; puisque l'Euangile , & »• •

lccac du Mlslìc ( c'est à dire l'Egliso
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Chrétienne ) s'entreciennenc nécessai

rement. Iuíques là la Pentecôte de

_ Moïse demeura sur pied , & son tem

ple,&: tout son scruice. Mais alors pro

prement, dans cette grande assemblée

de toutes les nations de la terre , &

dans l'audicncc ( s'il faut ainsi dire) de

tout l'univers , l'Euangile sortit en lu

mière. Ce diuin sceptre du Messie pa

rut en la main de Iesus Christ , &du

premier coup qu'il frappa, rangea trois

raille personnes à son obéissance , bac-

tifées immédiatement en sonNom.Ec

voila pouiquoy Iesus avant que de

monter au ciel , commanda expressé

ment à fes Apôtres de demeurer en

Ierusalcm jusques à ce qu'ils fussent

rcuestus de la vertu d'enhaut ; dispo

sant par ce moyen les choses à l'ae-

complissemcnc de ectte prophcric,afin

que la repencance & la remiílìoadcs

péchés fust nreschéc cn son Nom à

toutes nations en commençànt ( dit-il)

dfpuú Ierusaìeff/.Eii quatneímc lieu cet

te parole prr-fc héc en Sion , fut de là

transmise jusques aux boutade la terre.

Car «n sortant de Iciusalcra elle soula

premie
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premièrement dans tout le païs de la

Iudée , & de Samarie ; ôc do là s'épan-

dit au loin , & au large, vers le Midi 6c

le 5eptentrion,vcrs rOricnt,&rOcci-

dent ; de forte que Saine Paul nous té

moigne , que dés son temps l'Euangilei

auoit été prefché dans tout l'univcrsi

c'est à dire en toutes les régions de la

terre habitable , qui étoyent connues

alors. Enfin cc sceptre exploita aucc-

que tant d'efficacc,que le Seigneui Ic-

íus Seigneuria au milieu de ses enne

mis. Car premièrement il fut reconnu

& adoré par ceux qui le haïssoyent au-

parauantjc'cst à dire,par les Payens,qui

ayant éré jusqucs-là esclaves du diable

& des idoles , receurent alors 1c joug

du Scigneur,& embrassèrent la profes

sion de son service. Puis apres il fauc

encore considérer , que les fidèles , en

qui consistoit son règne , viuoyentau

milieu de fes ennemis, des luiss Si. des

Paycns , qui les haïssoyent &c persecu-

toyent à toute outrance. Et aeant-

moins au milieu de tout cela il n'a pas

laisséde conserver son règne; comme

un Daniel dans la fosse des lyons , ou
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tomme les trois entons Ebtcux dans la

fournaise de BabyIone;&le conservera

cn la mesme forte jusques à latin des,

siécles. Ainsi ce que dit le Prophète)

que le Christ seigneuners a* milieu de set

tnnemù., convient treiparfaitement au

Seigneur Icsus , auflì bien que tout le

teste deeette prophétie.Venons main

tenant à la deuxicsrne partie , Sc Consi

dérons si ce que le Psalmiste y pré

dit de l'Eglise du Messie convient aussi

proprement à l'Eglise de nôtre Iesus.

II nous represeme premièrement la

qualité de cette Eglise -, & puis sa pro

duction & son établissement > Ton peu-

fle{ò\t-\] parlant au Christ,)fera unpeu

ple deftanc vouloir. II est clair, que par

le peuple de Christ, il entend la multi

tude de ceux qui lui obéissent, & le rc-

eonnoissent pour leur Seigneur. II leur

donne le nom dépeuple ; pour signifier

l'union qu'ils aurótles unsauecque les

autres , viuans fous un mesme chef , fie

sous raesraes loix , & aspirans tous en

semble à une mesme fin. Car nous ap

pelions peuple une multitude de gens

unis par les liens communs d'une mes-

mo
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me police , te d'une mesme formed'é

tat. Mais il ajoûte que ce fera unpeuple

plein defrâne vouloir. V.z parole ainsi tra

duite , veut dire en la langue Ebraïque

ce qui fe donne de nôtre bon gré,& est

souvent employée pour signifier les of

frandes que les sidcles du vieux Testa

ment faiiôycnt à Dieu de leur propre

mouvement fans y erre obligés par au

cune des ordonnances de Moïse. Ains

donc le Prophète nous enseigne , que

les sujets du Messie s'assujcttiroyent à

son sceptre volontairement & fran

chement; non , comme la plus grand'

part des peuples,qui ne se soumettent

a leurs Princes , que par contrainte, y

écans forcés malgré qu'ils en ayent,par

la terreur de leurs glaives,qui peuvent

bien violenter les corps , & arracher

aux hommes une obéissance feinte;

mais non gagner leurs cœurs,& y met

tre une vraye & sincère deuotion à leur

service. Mais le Prophète remarque

particulièrement le temps auquel ce

la arriuera, aujour ( dit- il) que tu ajsem-

Uerat ton armée en unesaintepompe. L'E-

ériture nous représente par tout , que



590 Sermon XV. ïovr le

le Chiist combattra pour remporter la

victoire de ses ennemis i à raison de-

quoy elle compare ceux dont il se ser-

uira pour cc dessein, à une armée com

posée de divers soldats, tous ralliés en

semble fous les enscignes.Le Prophète

dit done que quand il mettra ses gens

ensemble pour les mener à cette guer

re sainte, son peuple se montrera plein

do bonne volonté, pour le suivre , &c

prendre part dans ses travaux.A peine

est- il besoin, mes Frères, que nous ap

pliquions ces choses aux disciples de

nôtre Iesus , étant fi cuident qu'elles

leur appartiennent proprement , que

nul ne le peut ignorer. Gar première

ment ils ne font qu'un raesinc peu

ple, dépendant tous d'un mesme chef,

uni par cent liens fi étroits , quel'hi-

stoire sainte en vient jusques à dire,

4« qu'ils vìètoyenttom qu'un mesme cocut\ &

?î" une mesme orne ; lcurjMaiítrc leur ayanc

~ ordorrté d'auoir , non seulement mes-

mes loix & mesme police , mais auffi

mefmes pensées & créances , mcímes

affrctions & parolcs,& d'estre consom

més en une parfaite unité semblable

autant
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autant qu'il se peut à eclle qu'il a auec-

que lc Pore. D'où il paroist que ceux

qui font bande à part ne sont point ses

fujets,quelque prétexte qu'ils en pren

nent , & qui n'entretiennent aucune

communion auec ceux qui font une

▼raye & sincère profession d'estre ses

serviteurs. Mais ce quifuit,que/f pat-

pie du Christ est un peuple de franc vou

loir , à quel autre peuple convient- il

mieux , qu'au peuple de nôtre Icsusî

Car pour le faire sien il n'usa d'aucu

ne contrainte ; il n'y employa jamais

ni lafraude ni laforeo ; mais la feule

persuasion de son excellence & de í%

diuinitc. Mesme pour éloigner tout

soupçon de violence , il voulut que la

prédication des siens , par laquelle il

persuada les hommes de se donner à

ìui , fust simple & grossière , & dénuée

de tous les avantages de l'eloqucne*

mondaine, afin qu'il ne scmblaft qu'il

cust par cette forte d'attraits, naturel

lement tres- puissants fur nos ames, ra-

ui & enlevé leurs cœurs malgré eux.

Us ne le suivoyent ni pour la crainte

des maux & des disgrâces que leshom

Pp ij
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mes appréhendent cn la terre, ni pour

l'esperancc des biens & des commodi

tés qu'ils y convoirenr. Tant s'en faut

que Icfus les menaçait du premier s'ils

neleíuivoyent , ou leur promist le se

cond s'ils le íuivoyenc ; que tout au

contraire il leur denonçoit d'abord,

qu'en s'attachant à fa disciplina ils

souíFriroyent toute cette sorte de

maux , & se priveroyent de tous les

biens de cette nature. Ils ne recoyenc

donc à lui , que par la persuasion de fa

vérité', qui feule ployoit leurs volonre's

àl'araer; tout son empire fur eux n'é-

tant fonde que fur une favote & ferme

& entierc agrcaiion de fa doctrine. la-

mais il n'y eut de peuple semblable à

«cluy-ci. Car quant aux peuples unis

dans les sociétés ciuiles , vous favrz

quo c'est ou la terreur d'un conqué

rant , ou la ncccftìré de quelque autre

force étrangère, qui les réduit en cette

forme , où l'autorité des loix & des ar

mes publiques les retient puis âpres

bon gré malgré qu'ils en ayent.Et pout

l'union des peuples dans les religions

humaines , vous n'ignorez pas non

plus,
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plus , que c'est la puissance des mefraes

magistrats, qui 1 etablit,& qui la main

tient. Ainsi jadis parmi les Paycns cha

que Prince & chaque Etat donnoit à

ses íujers telle religion que bon lui

sembloit , & la publioit 6c conservent

au milieu d'eux auecque le mefme

glaive qui y avoitmis Tordre ciuil. Iu-

pitcr&Bial & toutes les fausses diui-

nités y e'tcyent servies , non par la sou

mission volontaire des hommes, mais

par la disposition nécessaire des loix

publiques , ausquelles on ne pouvoit

résister fans se perdre. C'est en la mef

me sorte & par les mesincs moyens,

que Mahomets'est fait un peuple,plan-

tant fa séduction parmi les hommes,

non par la persuasion , mais par la for

ce ;traifnant les glaives & les armées,

le meurtre & le carnage par tour, où il

s'est addressé. C'est auecque la meímo

méthode que le Pape a fondé, & qu'il

maintient encore aujourdhuy son em

pire. Si on l'avoir dépouillé des fa-

ueurs , & des auantages du monde, do

ses crosses & de ses mitres , de l'abon-

danec & des délices, de ses bénéfices,

 

Pp iij
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& do cane de biens teteiens , pat 1 espé

rance desquels il attire & retient les

hommes ; Si on favoir désarme' do se;

foudres , qu'il appelle , de ses eoû>

teaux , & de ses fouets ; Si on auoit ab-

batu les gibets , & éteint ses feux , &

aboli les horreurs de son Inquisition;

si ob ne lui laiiToit pour l'auanccment

<í e l'on règne , que la nue & simple pre-

chearion He fa doctrine $ on le verroic

au premier jour fans sujets. II n'y eut

jamais de peuple , auquel convint fi

mal quVj sien, ce que le Prophcre dit

ici du peuple du Christ,Sonpeuple est un

peuple di franc voultir. D'où vous pou-

uez assez juger de vous mcfmes, do

que! droit &auec quelle raison le Pa-

p« appcl'e son peuple l'Eglise de lesm

Christ, lajoûtcrai feulement, qu'il pa

roilt d'ici , que tous ceux qui employ-

enc les armes & la violence , & autres

moyens humains pour auancer la reli

gion , sont en ce point roauuais disci

ples de Icfus Christ. Car il veut un

peuple volontaire , qui le serve par son

j»g- ment,&r non par vôtre contrainte.

II veut devoir son empire , nori à vótro

violence,
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violence , mais à ía propre excellence.

En efFet c'est l'outrager & le réduire

au nombre des fausses diuinités, de lui

faire mendier le secours de nos fines

ses , ou de nos violences pour s'établir

entre les hommes ; comme s'il n'auoic

pas en fa naïve beauté & vérité assez

d'attraits pour se faire aimer & croire.

Ie dirai encore ce mot , que bien que

la religion publiée par Moïse fust vrayo

& diuine; neanemoins le peuple qu'el

le unissoit en une mesme créance, n'é-

toit pas un peuple âtfranc vouloir, com

me est celui du Seigneur Icius. Car l'e-

fprit de servitude regnoit au milieu

d'eux , comme Saint Paul nous l'aap-

pris,& comme la chose le dit assez d'cl- w"

le mefrne ; étant clair,que 1a loy subju

gue les hommes, non tant par lá beau

té & l'excellence qui reluit dans (es

ordonnances , que par la terreur do

ses menaces épouuantables , ÒVpar les

attraits mercenaires de ses promesses;

Au lieu que Iesos Christ nous mon

trant ses beautés infinies allume en

nous pareette veuë une amour tres-vó-

lontairo > qui fans auoir égard à aucuno

P p iii;
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temporelle rétribution soit contre U

rébellion, soit pour l'obeissance , em

brasse Sc sort ardemment cette adora

ble diuiaité ; tenant pour tout aácuré,

que ne la peint servir est le plus grand

de tous les malheurs du mondo , Sc

qu'il n'y a point d'état plus heureux

que de l'adorer & de la servir ardem

ment& constamment. Soit donc con

clu , que les seuls Chrétiens font véri

tablement lepeuple defrancvo»loir,dont

parle ici le Prophète. Mais il dit , quo

cette disposition volontaire parut par

ticulièrement en eux,lors que le Christ

ájfembU son armée en une famépompes.

Car le Seigneur Iesus, comme vous sa

pez, ne laissa pas croupit dans 1 oifiue-

tc ce peuple franc & dehbcré , qu'il

crea admirablement par la prédica

tion de fa parole. II l'enroola aussi tost

pour une guerre dute & labofiouse,lui

mettant en teste des ennemis furieux,

grands en nombre & en forces, les dc-

rnons & lés hommes, armés de tout ce

qu'ils ont de plus terrible. Il.lui donna

cómiffîon de combattre tout l'uniuers,

de le ranger sous ses loix , Scàe met-

K tre
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Çre par terre route hautesse qui s'eíleue

cotre fa Majesté.C'est cette admirable

Croupe de Chrétiens, queleProph. ro

nomme ici L'Armée dit Mesiie. Car ee fut

auecque leur main qu'il attaqua , &c

qu'il veinquit toute puissance enne

mie. II assembla premièrement cette

généreuse armée sur la montagne de

Sion , quand les Apôtres remplis de

l'Esprit de leur Maiftre , òc tout à coup

changés en lyons , attaquèrent hardi

ment l'ennemi , le luis& le Payen ; &

rangèrent l'un 8c l'autre à la raison.

Depuis autant de fois , que le Seigneur

Iesus a voulu faire quelque exploit

semblable , il a assemblé des armées de

mesme nature , comme du temps de

nos Pères nommément, pour tirer son

peuple de la servitude où il étoit; & à

telles occasions il ne lui manque ia-

mais des gens de franc vouloir. Quant

à Usainte Pompe,dont il parle,elle com

prend deux paities ; l'une propre aux

Apôtres 8c aux fidèles deleurtcmps,

qui eonlste en ces dons extraordinai

res du Saint Esprit , dont l'Eglise fût a»

lors battifcCjdcs miraclcs,des langues,
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des guérisons , & d'autres semblables.

Ce fut comme la première montre de

cette armée céleste- L'autre partie do

fa pompe , qui l'aecompagne toujours

inséparablement , c'est sa gloire spiri

tuelle ; qui consiste en sa sainteté , en

une pieté ardente enuers Dieu , une

charité incroyable enuers les hom

mes, une foy inuinciblc ,une patience,

une humilité, une douceur vrayement

Chrcticnnc.Sa pompe n'est autre cho

se que l'éclat de toutes ces belles ver

tus. Gar qu'auoit-on jamais veu de

semblable au monde ? Où est la philo

sophie , la sagesse , ou la discipline,qui

ait cheminé auec une telle magnifi

cence ? On voyoit de pauvres hom

mes sortir par milliors desabysmes de

l'ignorance & du vice, transformés en

un moment par cette doctrine diuine

receuoir un nouueau courage , porter

leurs defirs vers le ciel,dédaigncr tout

ce qui éelatte en la terre , aimer tous

les nommes , jusques à ceux-là mes-

mes , qui les persecutoyent le plus

cruellement , mépriser toutes les cho

ses humaines , jusques aux plus nacu
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relies . û£ vivre dans le monde comme

des Anges,aucc une pureté de mœurs

non jamais veuë ni ouïe auparauanr.

Chtrs Frères , voila quelle f st certe

pompesainte de ïarmée du christ. Rete

nons-la je vous prie pour nôtre Eglise,

& laissons de bon cœur au Pape celle

qu'il allègue pour marque de la sien

ne ; une pompe ou profane ou vaine;

toute charnelle & terrienne, & qui ne

donne que dans les yeux de la chair.

Que le dehors de nôtre condition foie

vil & méprifable,tant que l'on voudra,

pourveu que le dedans soit pur; que la

foy & l'efperance , que la charité & la

patience y reluisent. Laissons le clin

quant, 6c les pcnnaches,& les dorures,

& les autres vanités aux soldats du

monde. Dans l'armée de Iefus Christ,

c'est assez d'auoir du cœur & de bon

nes armes ; une ame résolue de souffrir

tout pour la gloire de son chef , & de

perdre plustost la vie , que ses bonnes

grâces.

Mais il est temps de considérer la fin

du troiáefme verset du Pfalmiste , où.

sous l'imagc d'une belle similitude , il
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nous rcprcfcnte la naissance $c les

premiers établiefftncns de l'Eghse

Chtéíicnne > Larosie de tajeunesse {\v\

dit \\)te fera produite deUmatricedesAh

be du jour. Le s.-ns de cctcc comparai

son en reuient là , que le peuple du

Mcísic plein d'une jeune & ardenco

vigueur naistra soudainement eontro

l'atrante du monde en une tres- gran

de abondances d'une saison merveil

leuse ; comme une menue rosée , que

Taube de quelque belle journée épand

si dru sur laterro , qu'en un moment

tout en est cou vert.Li rosée de té jeunes

se , dit le Prophète. 1 1 m: fl - les deux

parties de fa comparaison l'une auec-

que l'autre ; qui est une manière assez

ordinaire aux bons écrivains tant sa

crés que profanes. Car au heu de dire

distinctemcnr ; Ainsi que la rosée est

produite par l'aube du jour; de mesme

aussi sera produite ta jeunefse;il a enve

loppe les deux parties ensemble,en di

sant . Larotéede ujeunesse te fèraproduite

f«r l'aubedu jour.?ît lajtunesse du Chris},

il enrend non l'age de sa personne,mais

le peuple de son état ; ses jeunes gens;

lomnw
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la jeunesse d'une ville est allée à la

>ien aux disciples de Ielus Christ. Car

commandement exprimer dans leurs

moeurs le naturel des enfans , & en a-

uoirrhumilité,la naï .xté,&:la simplici-

te'.Puis âpres ils ont dans leur état spi

rituel cette mesme ardeur, ce me sine

fcu& courage,q'iiparoist natufrllemcc

en cet a g"; l'onction céleste,dot ils ont

cté arrouíés , lei reuestant d'une force

', nouu-llc,qui po irlagloire deleur Mai-

stre leur fait mépriser les plus mortels

dangers , & entreprendre hardiment

los choses les plus difficilcs.il n'y a rien

de vieux ni de caduc dans l'armée du

Seigneur. C'est une rosée de jeunesse;

des gens verds , frais , & vigoureux , à

qui un sang vif& ardent boût dans les

veines. Si vous en voulez voir la preu-

ue lisez l'histoire de leurs exploits,tant

de leurs généreuses entreprises,que de

leurs glorieuses souffrances. Vous n'y

verrez que des mouuemens dignes do

la plus ardente jeunesse. De plus, bien

comme quand nous dilons , que toute

 

premièrement iils doiuent selon son
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qu'il y cn aie entr'eux qui sont vieux

«n Adam , c'est à dire,eu égard à leur

n-issaacc charnelle ; neantmoins ils

sont tous j tunes en Christ , tous nou-

uellcs crcatures,enfans nagueres nais,

fraisehcment éclos du sein de son

Euangilc,& de son Battesme. Gar tout

le temps qu'ils passent en la terre n'est

que leur enfance ; Ils ne viendront à

leur agç vi ri' .qu'en l'autre fiecle.Dans

ce monde les hommes sont vieux des

cinquante ou soixante ans , & ne sont

jeunes que jusques à trente ; parce que

leur vie entière n'en dure que soixante'

& dix ou quatre vint. D'un tout íî petit

les parties ne peuvent estre que fort

courtes. Mais la vie du Chrétien étant

toute l'ctcrnité , âpres un & plusieurs

siécles s'il en viuoit autant fur la terre,

il seroit encore jeune;parce que ce qui

lui reste à vivre , seroir infiniment plus

long que ce qu'il auroit vefeu. Et mes-

mes à parler proprement fa vie entiè

re n est qu'vne jeunesse perpétuelle;

toujours incomparablement plus éloi

gnée defafin , que de son commence

ments parce qu'elle a commcncé,mais
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elle ne nnira jamais. Et c'cit la demis- 1

re raison, pourquoyles disciples de le*

fus Christ sont nommés jeunes ; parce

qu'ils sont immortels par le bénéfice

de leur Seigneur. Car comme l'Ecri-

ture nomme vieux ce qui est péril- "

fable & sujet à changement, & com

me ditl'Apótrc , ce qui estprés dtSlr<^> **rA'l»

aboli ; ainsi elle appelle nouveau ce qui

est permanent à jamais , immortel & .»..

incorruptible. Le Psalmiste prédit

donc que cette sainte jeunesse naistra,

comme fait la rosée du scinde l'aubo

du jour ; signifiant par cette comparai

son , que le peuple du Christ viendra

soudainement au monde en une gran

de &merveilleuse abondancc.Car l'E-

criture employé cette similitude de ia

rosée en ce scnsjcommc quand Cusçaï .

conseille à Absalom de faire une gros

se armée , assemblant tout Israël en

nombre comme le sablon de la mer}

Et alors ( dit- il ) ton Pere s'étant retiré en *•

quelque lieu qtte'se puisse estre , nota nout

jetteronssur lui,sinfi que la rosée tombefur

U terre. Ici sembl iblrmcnt , laroséede

ta jeunejse te sera produite ; c'est à dire
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qu'elle naiftra touc à coup en une auûl

grande abondance , que la rosée qui

combe si dru au lever du jour , qu'elle

mouïde enun instant coures les fleurs

& les herbes de la terre. Michéc le rc-

êtìá. ì. preséte aussi auecque la mesme image;

r' Le reste de lacob{dit- i 1 )sers comme U rosée

qui vient de l'Eternel , & comme une pluye

«i.f4 »• menue fur l'herbe. Mais Esaïe le prédit

7UfT b6' c;aÌTcrncnt , & sens, le nuage d'aucune

figure , commandant à l'Eglise d'élar

gir ses tentes ; dautant que son peuplé

fera grandement multiplié, des païs 8£

des nations entières lui naissant en un

seul jour i Or n'est-ce pas ce qui a été

accompli punctucllcment dans la pro

duction des disciples de Icsus?Car aus

si tost que ce diuin Soleil de justice eut

.blanchi le ciel de l'aubc de son leuanr,

ií versa soudainement en la terre cettô

rosée mystique d'une jeunesse f.aisehe

& vigoureuse,qui baigna tout l'uni vers

en peu de temps^'élcvant incontinent

une infinité de gens qui s'assujettirent

à son sceptre dans toutes les parties

du monde. Ilparoistparl'histoiredes

Apôtres , que vint & trois ans seule

ment
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ment âpres la première publication do

l'Euangile dans Sion , tout étoit de; já

plein de Chrétiens , non feulement en

îudéc, en Syrie , Phœnicic, Arabie , ÔC

autres Prouinccs voisines;mais aussi en

l'Arie , en la Macédoine , en la Grèce,

en l'Efclavonie, en l'Italie , meíme ius-

ques au fonds do l'Occidenr. Et un au- Tuui

teurPayen viuant enees tcmps-Ià té

moigne , qu'en l'onziesmc année de

Tempire de Néron , c'est à dire trento

& un an seulement âpres l'asocnsion

de Iefus Christ au ciel, Rome fourmil-

toit desja toute de Chrétiens , & enui-

ron cent ans âpres nous les oyons eux Tmju

mesmes difans aux Payens , qu'ils ont

rempli toutes leurs demeures , leurs m.&ï7ì

maisons , leurs iíles , leurs palais , leurs

villes >& leurs bouigs. Si vous nous

chassez(ajoûtont-ils) vous demeurerez

vous mesmes étonnés de vôtre solitu

de. Mais le Prophète nous enfeigno

encore un autre secret par cette com

paraison.La rosée n'est qu'une petiteli-

qucur,si menue qu'elle deíccd par l'air

íâns qu'on la voyc , ne par.^ifsaftt point

jusques à ce que íur la ff-tre «lie so

Si
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soie épaissie en gouttes. Et neantmoins

quelque foiblc qu'elle soit>il faut qu'el

le passen'y ayant auoune force humai

ne capable de l'enempefcher. Lo Psal-

miítc prophétise donc , que telle sera

semblablement la consistence , & lc

progrès du peuple du 6hrist,leger>foi-

blc & méprisable de lui mefme , mais

qui neantmoins coúvrira nécessaire

ment la terre , fans que rien l'en puisse

empescher. C'est ce que le monde vid

dans la naissance de l'Eglisc Chrétien-

ne.Car qu'y auoit-il de plus foible à ses

eommencemens ? une pauvre troupe

de gens ignorans, rudcs,& grossiers; ôc

comme dit l'Apôtrc , l'infurnité,la bas-

fesse,!a racleure,& la balieure du mon

de ? Et neantmoins cette rosée fi Ic gè

re perça tout en peu de temps, & cou-

urit la terre malgré la terre mcíme.Les

luiss & les Gentils , les Grecs & les

Barbares , les sages & les ignorans, les

Magistrats & les peuples, les grands &

les petits, s'y opposent ; & pour en ar-

rester le progrès mettent ensemble

tout ce qu'il y auoitou de forées ou

d'âJtifises dans le mondc.Mais,ôhom

mes,
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mes,que faitcs-voui ? Cette multitude

que vous combattez , est une rosée.

C'est folie à vous , que d'entreprendre

de rempescher. C'est le ciel qui fen-

uoye, & qui la meut, & qui ia pousse.

Elle passera malgré toutes les opposi

tions de vôtre fureur. Enfin la produ

ction des sujets du Christ est compa

rée à selle de la rosée , pour nous mon

trer la fasson du tout admirable donc

ils devoyent estre formés. Car la gé

nération de la rosée a quelque chose

de particuliers non communaux au

tres météores. Premièrement elle ne

tombe en terre , que fur le point du

pur; au lieu que la pluye & la ncige,&

les autres choses d'une semblable na

ture , qui se créent dans l'air , n'ont au

cune certaine heure pour descendre

fur la terre. De plus il ne fe remarque

rien de grossier ni de matériel dans fa

production ; II n'y paroist aucune des

causes naturelles & ordinaires ; si bien

qu'à la voir tomber l'on diroit que c'est

la lumière naissante du jour , qui des

cieux la verse ici bas fur la terre. D'où,

vient aussi que quelques uns des Poe*

Q<1 ij
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tes la nomment Uspteurs , ou Us larmes

de l'Aurore , & quelques autres rappel

lent la fitie de l'Aurore ; & le Psalmiste,le

diuin Poète d'Iïraël/uiuant ectte pen

sée , dit qu'elle est produite de l'aube du

jour; & mesme pour embellir encoro

son expression auec l'orncment d'une

autre figure nouuelle , il dit qu'elle est

produite du sein de l'Aube du jour;

«omme li l'Aurore en étoit la mcre,qui

e'tanr, si je l'osc ainsi dire , enceinte de

cette production s'en décharge à son

lever , la versant en abondance sur les

herbes & fur les fleurs. Car c'est une

figure aisez familière à tous les bons

Auteurs , & nommément aux sacrés,

d'attribuer aux choses inanimées,

comme est l'aube du jour , les scnti-

^ m ,:ris,Ics passions,lcscorps,& les mem

bres des créatures animées ; commo

pour ne me pas éloigner de mon sujet,

quand lob parlant des météores ; La

li.*}.' pl*ye ( ^'c"'l) a-t-elle point de pereì ou qui

entendre lesgouttes de la rosée ? & du ven

tre dr qui fort la glace ? où vous voyez

qu'il attribue à la pluye, à la rosée, &à

la glace une forme de génération , qui

nappas
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B'appartient à parler proprement,

qu'aux animaux seulement. Car ce

sont les créatures,qui font engendrées

d'un perc , & qui se forment dans le

ventre de leurs mercs. Le Prophète

comparant donc en ce lieu la naissan

ce des Chrétiens à la production de la

rosée, signifie qu'ils feront formés d'u*

ne fanon miraculeuse parla vertu d'u

ne eausc non ordinaire & naturelle,

mais céleste & diuinc.Aussi savez- vous

que ce n'est pas une vertu humaine,

qui fait les Chrétiens , mais une force

céleste , que l'on n'attend d'aucun

homme , & qu'on n'esperc point des

fils des hommesjcommc parle un Pro

phète. Ils ne naissent pas du fang,ni àc Mkh^

la volonté de la chai r, ni de la volonté 7*

de l'homme , ni d'aucun mouuemenc

du franc arbitre,ni en gênerai de la na

ture. C'est la vraye Aube mystique,

Christ l'étoile marinière }qui íc leuanc

fur eux les fait & les forme tels qu'ils

font; qui les élevé de la terre, en arra

chant leur coeur , & les purifie de touc

ce qu'ils ont de terrien ; puis les épand

dansde mondc,comrac une rosée sain

te & seconde. C'est du sein de cette

Q q "i
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aube diuine,qu'ils ont été produits. Et

eoname cette puissance , qui forme la

rosée dans l'air , ne se voit point, mais

fait tout son effet d'une manière seere-

te & invisible ; de mesme auffi la vertu

de l'autre Aube mystique , qui crée ici

Chrétiens , ne s'apperçoit nullement.

Gar c'est l'Efprit qui souffle où il veut,

& vous cn oyez le son , mais vous no

savez d'où il vient,ni où il va. Ainsi en

prend- il de tout homme qui estnay

de l'Efprit. Vbila,Fidcles, ee que nous

auions à vous dire fur ee texte du Pfal-

miste. Reste que nous en farfions nô

tre profit , en tirant ehaeun de nous les

leçons qui peuuent servir à nôtre édi

fication, & consolation. Affermissons

fur tout par eette considération lafoy,

que nous auons de la vérité & divini

té de nôtre Seigneur Iefus, contre les

artées , & les luiss , & les autres infidè

les. Certainement cette parole qu'il a

fait publier en Sion,& de là dans le re

ste de l'univers , porte en elle mesme

des marques fi illustres de son origine

céleste , que nul ne la peut regarder

aucc attention fans roeonneistre fâ

■. h-í vôrité



Lendim aiw de Pevtic. 611

vérité diuinc ; comme la lumière du

Soleil montre par soy mesmo ce qu'el

le est ; la force puis âpres & IV. fficacc

qu'elle a,& qui est iei à bon droit com

parée à un sceptre, prouve clairement

la mesme chose. Carcomment cuit- el

le fait régner le Seigneur Iesus au mi

lieu de ses ennemis , s'il ne l'eust ac-

compagnéo d'une puissance surnatu

relle &diuine?Deplus son œuvre mes

me justifie clairement qu'il est le Fils

de Dieu. Car autrement eomment

eust-il peu fans aucuns moyens hu-

mains,proportionné& à un effet si mer-

ueilleux, produire un fi grand peuple

& d'un fi franc vouloir ? & épandre €

soudainement dans tous les lieux do

la terre habitable cette grande abon

dance de fa rosée diuinc ? en arrosant

tout l'uniuers, jusques aux païs les plus

arides , où il ne s'en étoit jamais veu

une feule goutte auparauant ? Car

aueeque les langués rudes & grossiè

res de neufou dix peschcurs,d'un pea-

ger , ÔC d'un faiseur de tentes , il a en

doctriné tout le genre humain; il a dis

sipé lc Paganisme , changé & pcife-

QÌ iiij
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ctionné 1c ludaisme , arraché i'idola-

trie & Terreur , & les Dieux mesmes

de leurs niches, fans employer dans ce

dessein miraculeux ni armes , ni ruses,

ni éloquence , ni science , ni aucun

des moyens humainement nécessaires

dans une rencontre pareille i ayant

coures choses contraires,battu,moque,

persécuté à toute outrance,& toujours

attachés à fa croix en la personne des

siens, confondant aueo cet anéantisse

ment tourc la gloire 8c force des hom

mes. Si une puissance & une sagesse

purement humaine est capable de cet

erfet ; d'où vient que jamais il ne s'en

est veu un autre semblable ? Car il est

plus clair que le jour , qu'il ne s'est ja

mais établi dans le monde aucune re

ligion de la f.içon que la Chrétienne

y a été planrée. La naissance & le pro

grès du ludaisme mefmc , bien qu'il

soit d'une cxrraction diuine , n'a rien

qui lui soit comparable. Quand donc

il n'y auroit autie chose que cela, ce sc-

roit assez pour nous obligera recevoir

la discipline de Iesus, comme infailli

blement véritable & diuine. Mais

qu'est co
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qu'est-ce que peut dire l'inercduuté,

quand outre tout cela nous montrons

par les oracles mefmes des luiss , nos

ennemis mortels, que nôtre lesus a été

prédit , 6c l'histoirc miraculeuse de lui

& de son Eglise représentée pluieurs

siécles auant fa naissance ? particulari

sée ji'.sques aux moindres circonstan-

ces?Commc vous voyez qu'en ce lieu,

fans en alléguer d'autres, Oauid chan

te mille ans pour le moins auant la ve

nue du Seigneur, qu'âpres qu'il se sera

assis à la droitte de Dicu,soasceptre(GC&

à dire son Euangile , comme les autres

Prophètes l'ont interprété ) sortira do

Sion? Qu'il dominera au milieu de ses

ennemis ? Qu'il aura un peuple d'un

franc vouloir, qui lui sera produit fou-

dainement,miraculeusemeut,& abon

damment , comme une roíée céleste?

D'où peut venir d'ailleurs,que du ciel,

cette harmonie si patfaite entre nos

histoires , &lcs oraeles des luiss ? Nos

histoires fur ce point ne peuucnt tstre

mises en doute, attestées comme elles

font.ncn par les Chrétiens seulement,

mais parles luiss & pat las Paycns mes-
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mes. Les oracles des luiss nc pcuuent

non plus estte soupçonnés , puis que

ce sont nos ennemis , qui nous les ont

fournis , qui les auoyenc gardés auant

nous , & qui les gardent encore au-

jourdhuy auec unefoyôd unereueren-

ceprodigicuse.Et donc que restc-t-ilà

conclurre de cet accord merveilleux,

sinon que nôtre Iesus est le vray Christ

promis aux luiss , & que le Pere & le

promoteur de ce Christ,celui qui Ta Sc

promis anciennement , & exhibé dans

les derniers ficelés , est le grand Dieu

tout sage & tout puisant ; puisque sans

une sagesse infinie iln'cust peu voir fi

auant dans l'auenir , ni accomplir fi ef

ficacement en son temps ce qu'il auoit

preueu de si loin,sans une puissance in

finie ? Mais pour confondre entière

ment l'incredulité, considérés, je vous

prie mes Freres,une circonstance rres-

remarquablc dans cette œuvre de la

prouidenec diuine, qui servira comme

d'un seau pour confirmer la verte de

l'exposition de nôtre texte ; c'est que

jusques à ce que nôtre Iesus ait trans

mis son sceptre de Sion, & que sa paro
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le soie íortic de leruíàlcm, ec samc lieu

a été soigneusement conserué,autemps

xnesme que les péchés des luiss con

traignirent le Seigneur de les transpor

ter en Babylone.Car vous savez que co

ne fut qu'un orage , qui passa bicntostj

auant & durant lequel ils furent auer-

tis > qu'il ne dureroit que soixante 8C

dix ans,& qu'âpres ce terme,&«#,c'est

à dire la maison de Dieu , seroit enco

re rebâtie , comme elle fut en effet , &

subsista encore plusieurs siécles depuis

dans une grande gloire. Mais quand

une fois l'Euangile de nôtre Iesus en

fut sorti , & que ce sien sceptre mysti

que eut été transmis de Ierusalern jus

ques aux bouts du mondejalors ce lieu,

comme n'ayant été conservé que pour

la justification de la vérité de sa doctri

ne, fut entièrement détruit par les Ro

mains,fans qu'il se soit loué aucun vray

Prophète , ou alors ou depuis , qui ait

consolé les luiss de quelque promesse

de son rétablissementibien qu'il se soit

desja passé pres de seize cens ans de

puis la derniere désolation de leur

temple. C'est eneore pour la raesme



6i6 Sermow X V. POVR tK

raison que la distinction des lignées &

des familles d'Israël , qui écoit coûjours

demeurée entière dans cette nation

jusques à rétablissement du Christia

nisme,a éré abolie de là en auanr,com-

me une piece déformais inutile , le

Christ ayant été cxhibé,pout le seul in-

terest duquel elle auoit été conservée

si religieusement, afin de pouuoir justi

fier par ce moyen les prédictions qui

auoyent ce' faites'anciennement de

fa naissance & de son extraction de la

tribu de Iuda , & dclafim.lle deOa-

uid. Puis donc que le Seigneur Iefus

est si clairement le Christ de Dieu , en

ayant si parfaitement toutes les mar

ques ; chers Frères , attachons-nous

constamment à lui , le reconnoissanc

pour le Prince de nôtro foy,& l'auteur

unique de nócre salut ; Rendons- lui

deuotieufementtout le service deu au

iouuerain Roy, Prophete,& Sacrifica

teur du genre humain. Respectons son

sceptre , c'est à dire fa parole, qu'il a

daigné transmettre jusques à nous.

Consacrons- lui nos cœurs, & nos af

fections si absolument , que l'on puisse

yraye
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vrayementdire de nous,que nous som

mes sonftufle defraïic vouloir. S'il nous

appelle à combattre , comme en efrec

toute nôere vie n'est qu'un train con

tinuel de guerre fur la terre , rendons

nousalaigrement dans son armée ; vi-

uons- y selon sa discipline purement 8c

honncstement,auec courage & patien

ce ; Et pour veincre nos ennemis , le

diable , le monde & la chair, recevons

de fa main la nourriture qu'il nous

donne , fa parole, & le Sacrement, au

quel il nous conuie encore pour Di

manche prochain.Prenons cette man

ne celeite auecqoe respect, pour en ti

rer une force & une vigueur nouuclle;

car nous auons un grand chemin à fai

re en la vertu de ce repas. Mais nôtre

consolation est qu'au bout du voyago

ôc du combat nous monterons fur fa

sainte montagne pour y vivre & y ré

gner éternellement auecque lui dans

une fouucrainc gloire. Ainsisoit- H.


